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Putblicaijioil nasielle à l'usage des jeunes9 filles.

129 année, No 7-TiMars 1897- 113 deola fondation.

A nO~s~3îENT 25 ec'iitii îî par aut. Lo's abolitiient~ s
dain titi 1er ouîîî br. (i t prié- tI*a.Iiesi';' toutinP

Iratioti dit ~ieI à le.-A I1.1. i;i. Pire, ctiré,
Ituw.Ion, P. Q. (3;îî&Lda. Le Coi-vir-.; ne parait jid3 enf
ilil1f-t et aoûtL

CONl\TSR r EZ- LE >

Vouîîs étwliez.

Vceis avez, entre les Iii tili, unegrnîir
fraîiqaise, un diutionnaire françaisý, ui Iitoiî'e
dul Canlada ; 11n cahlier brouillon, un ýahlier pro-
pre p)our d.-.voirs transcrits, etc.

Xrî,u8 sortirez bientôt du cut.Ivent.
Que ferez-vous de ces livrecs ? de ces Cahliersý ?
Si Vous étes pauivres, vous le pssre à vos

fières ou à VOS sieursl".
Si les mnoyenS péClP.IdrCs nle f9îIt- pals défault

à %,(s l:ets Ous col'r. e'livres et ces

V(II l eq coniservereiz, Piarce qu'ils diveuit
'owu ' itr e Ir'



- 98 -

Ils doivent vous être chers pJarce quils ont.
été pour vous des amis. Si vous savez votrc
langue, si vous possèez un pe votre histoire,

vosle devez, en partie, à cos humbles iuai,ý
utiles instruments.

Ces livres, ces cahier-3, c'est une terre qi.(

vous avez exlploitée, (lue vous avez arrosée du
-vos sueurs. Il y a comme une parie de voiis.-
mômes dans ces fenilles.

Ces cahiers raturés, sont un peul Votreimg
c'est beaucoup votre ressemblance, à l'âge incul-
te de votre vie.

Lorsque vous -aurez vieilli, lorsqulie vous serez
fatiguées des combats de la vie, combats suiviê
si souvent di la défaite, vous aimerez (en regyar-
dant ces livres et ces cahiers, à revoir le théâtre
de vos luttes de jeunesse, vous aimerez à vous
réniénnorer les victoires remportées suir la parcs-
se, sur l'ignorance, sur les3 difficultés de l'ait
d'apprendre.

Vous vous réserverez donc quelques joit-
pour l'avenir : ces joies3 sont si peu. nonnI.reu:se--,
que ça vaut, bien la pille d'enf f4iro, à l'itvinc',.
Provision.

Il est donc entendu que vous conserverez
précieulsemnt vos livres et vos cahiers 1

F.. A. B.%ILLX-IRZGÇ!, ptre
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PAGE DES INSTITUTRICES

LA GflOGRAFHIE LOCALE

L'enseignemnent de la Géog;raphiie commence
miu 2ème année, à l'école primaire.

Unie bonne miattresse se sert de ce que les en-
Lauts conniaissent pour leur apprendre ce qu'ils

C'est également d'après ce principe que dans
iv programme du Conseil de l'istruction publi-
q1ie, les enfanits ont au début, en matière de
Gé~ogra phie, ce qui est connu des enfants :leur
village, et les alentours.

Chaque maîtresse devrait faire sa G5ogtraphie
loale.
N'ous avons fait ce travail pour Rawdon.

N%ýous le reproduirons danIs le COUV1LNT Pour
vidus donner une idée du genre. Notre petite
étude ne renferme pas les notions savff&?deS de la

Géorapllelocal(;. Ces notions nous p-araissent
ap'partenir au programme de l'école modèle.

F. -A.B.

COMMENT ON'ý SE REND MALADE

En mangeant trop vite
En prenant ses repas irrégu li èremnent
En iiég-igeanitt la niastirieation des aliments
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En bavant trop de spiritueux *et des liquieur.;
enivrantes;

En se couchant et en se levant t roi) taird
Ent portant dles chaussures fr-oideLs
En negligeaut de prendre assez d'exercice
En ne se lavant pas assez souvent le corps
En ècha"iugeant des vêteme nts chauds port&ý

le jour contre (les vêtemients minices le soir, pour
allerý en soirée

Ense lassAnt aller aux idées noires
Et en se disptanit p~our rien à la maison ou

avec le monde
R1ej).

A LA TRAPPE
Des -oyageur.s peu reli.gieux, visitant le nîonastè-re

de la Trappeý, qui praitiquie. comme ou -ait, et au(411
les lois <hu jeûne et dle l'abstinence, dirent au Père
hôtelier -

- Vous serez bien attrapés, mes Pères, slI n'y sk
pas dle paradis.

- Vouisserez bien plus attra-p(és que nons, Ms
sieurs, riposta le Trappiste, s'il y a un enfer.et i't
y en a un!1

DÉCALOGU!', DE L'AMITIÉ
1. -Un ami ta te ehoisirals

Sains te presser aucuuement.
Il. -Semblable à toi tu le Voudras

D'ige, (le goûts, (le sentiment.
III. -Toi) respect tu lui prouveras

En le respectant franchemnt.



JaV m lur is tu sien tu lie Voudras
Qu'il p>réfère ton jugementL.

V.- Aui besoi n contre tous; Lu le défendraS
contre tosiiitr(<li(letiienLt.

NT. A sa, par'ole Lu croiras
C'omume -â soli entier dévouement.

VIL. Bva nîeoup tu lui par idonneras
Saris vouloir qu'il t'en tss.e autant.

XIII. - !Ses peines til devineras
Pouir le.s consoler promîptement.

lx. -Les tiennles Lu nie lui dlilas
Que S»il y peut Solilagenletît.

X. -Avc liii Lu pautageras
Tous Jes biens fratternellemnîit.,
Et faisant ainsi tu seraýs
Sûr d tétre ainiè bien twndrernent.

I'ROPRIÉ'TAIRE ET F~ME

Un fernmier étai t venu se plaindlre iison propiriétaire
deý ne q ue, dn (lune die Ses glrandles classes, celui-ci
a1vait Ioullé aux p)ie(tzs eý 0onsîdlérablveit end(oinîma.ý-
g- une pièce (le lée.

- C'est bon. li i t, le proplriétauire, faiîtes évaîluer
le dnlini:e, je paierai le montant.

Mlais le fernmier luii ayant pre.'jue austtrépondu.
inill av~ailt dIéjà M~ irtae le euîheu1 et qWi l se numnait

ûî .500 frai ns, le propq riéta ire remiîbou rsa, iln nuénliate-
111(eît. Il n'y penlsait plus, depuis longtempîî 1>slor-
qun'uin bli m iiatLiin at nprint emnps, il vit rev'enir le
ferniier. Le blé qu 'on avait fouilé auix pieds s'était
r(e-Vé Ù cette époque. aUn pint de dleveniir le mueilletîr

dl -:1ii, et I '1liîétu terîilri rapportai t les 500
fia ies.

*Ah litdi l'aitre 1., étounnlé oiu app renanlt la cause
(lv 'la visite1 i iiuttiintlue dli bî-ave p;îyam, voi là un tralit
qui luie phuî IL il devrait Loajimnus eni tre ai d(ans
jeS ru)nOini d'honmmne à hionan

Juin, apès avoir- pris qvnelnjnes 1easeignen~nurts ýSUr
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la famille du fermier, le propriétaire saisit une plume,
tire sur son receveur un bon (le 1,C00 francs, et, le
remettant au fermier:

- Gardez cette somme, lui lit il. et lorsque votrc
fils aura atteint sa, majorité, )rêésentez-la lui de n1:,
part, et racontez lui sur-tout ù. quelle occasion il )r
doit.

1Jep.

En vente au bureau du COUVEST
COUPS DE CIZYoY ........... .................. $0 Di~
LA FAMILLE 1892, 800 pages ..................... 1'0o

1834G.. . . .0

LE CULTE DE SAINTE ANNE EN ESPAGNE

Ecoutons la, vénérable Anne dle Saint-Augustin-
IJ'étais remplie d'une tendre et affectueuse dévo-

tion envers la mère de celle qui eut Dieu pour fil.,.
la glorieuse sainte Aune, dont je porte le niom quoi-
que indigne. Or. l'ermitage qui nons fut accord'ý à
Villanova, était sous le vocable dIo cette grarne sainte,
miais ne possédIait ni statue ni image qui la, fît con-
naître et honorer comme patronne dlu lieu ; ce%
m'ýaffligYeait. extrêmemnt, et rien ne m'était plus
amner que l'absence d'une amie si puissante et si
chérie.

Il Or, un jour que cette peine m'affectait plus inti.
niement que d'habitude, j'eus tout à coup la vision
d'une st-atue très belle et très artistement sculptée de
la sainte ; et ce qlui prouve, que ce n'était pas une
vaine irnaginatioiýi, peu (le jours aprè(-s, on nons apfinl.
ta de Tolède la statue que j'avais vue. Tout en coin-
blant nos vSeux et en nous rempliissant de joie, soni
ai-rivée nious plongea dariý l'étonnem eut ; car nu
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1)(1 S1tVîoII dc qui nous Venait ce Présent ni comment
nous P'av~ions pui mériter. Ati temps même où il nous
airriva, je fiiais la. fonction de Portière mi tourière
et voyant à l'évidence que c'était bien la statue dont
l'image m'avsait été Ipré,,.ntée dans l'oraison, je ne,
sentis iiioiiuè (d'une ien douce consolation. C'était
pendant la récréation du soir; mues compilagnes et moi,
nlous nous entretenions avec iliotir et suavité (le lit
p'rochaine arrivée de ce sa:cré gae ar nous nous
on tenions assurées ; il ne, nouis restait quelque doute
que sur la cir-conistantce du momfent, qui na.-vaýit pas
été clieetfixé.

"* Pendnit, qjue ce désir et cette attente nous te-
wiuent on suspens, chose nierveilleuise !voici q o une

d'ume(nle lrbe blamnuittir entre (dans le
lieu où nous étions réunis, et en fa-it, à pluisieuirs rpri

s le tour en volant et. eni témoign-ant sat joie par te
vif battement (le ses ailes ; pisi elle mie parut s'eiivo -

)fer. mus compagnes n'ob"ervèrcuît point cutte visýion.
qurand 'le mystérieux oiseati fut parti ou se futL retiré
à~ l'écart, l''jseReine du ciel, se miontrant à moi
.1 vie titi Vis-ige empreinit de teurseet lo sourire sur
,vs lèvres, ine dit, C Va. vite ouvrir la. port à nia
mère qui attend. Je mc rends sans (téti à la porte
avec deuxi !Scurs, et, nous tr dvo~cans le vcstibuî!e
la sttue dle Li, très glorieuse nmère Aine enf*erinée
,1:1i1s une cieet auprès, celui qui l'avait a1por*t.ée.

Nou dcnîanclânes à celui ci pair qui il é5tait eiivoyé
oisil nie ptît ou nie Voulut nlous dire, aitre close,

siiioni qu ke la caise était bien destinée à ce couivent.
4',1îant à nous., nouis vreçfi nies le sacré depôt avec de

ksenîtimnts dle dé vo tion et d'a hîduslarnmes
,1ýjoie.
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L'ECOLE PRDIAIRE ÉLÉÈM/ENTAIRE

2ême A mxf, rî

GE.OGRAP HIE.

lire AIN N ÉE

Géographie locale
RAWBON ET SES ENVIRONS

1. Quel est le nom dle lapno~ que v-o1s habitezI

lRawdon ( Saint-Pittrice de IRawdoa ).

Q.. Comment se nomme 'le grand cercle qui borne
la viie, tout A l'entour ?

L'horizon.

3. Montrez le côté du ciel où le soleil -;e lève?

(L'élève tend la main du côté du soleil levant).

4. Comment se nommlie le p)oint (le l'horizon où le
8oleil se lùse ?

L'Orient> l'Est.
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5. Tournez le dos au soleil levant?

6. Comment se nomme le point de l'horizon à
votre droite ?

Le Nord ou Septentrioni.

7. Comnment se nomrme le point dle l'horizon à
votre gauche ?

Le Sud ou Midi.

8. Comment se nomme le p6hit de l'horizon où le
solpil se couchle, point qlui e.ýt eni £ace (le vous ?

L'Occident, l'O uest.

9. Quelle sont les paroisses situées nu Nord (le
Rawdon, c'est-à-dire à votre drioite (Le (los ait soleil) ?

Saint-Théodore de Che(,rtsy, (Saint-Bînile) et
Notre-Daine de la Meorci.

10. Quel est le nom (le lit paroisse qui est à l'ouest
de Rawdon ( au soleil couchant ) ?

Sainte-Julienne.

1l1 Quelle sont les paroisses ýsituiées au sud de
R;iwdon ( à votre gauche, )?

Saint-Jacques ( qui toucheSaneuine
et Saînt-Aiphionse die Liguiori )



12. Qulelle est lapoieite à l'est de 1?aIW(lln
au soleil levant ) ?

Sainit-Ambroise dle Kildare.

M3. Quel est le nom de la petite ville situiée prés
die Saint-Ambroise et de Saint-Liguori àa 6 lieues -le
Rawclon

Joliutte.

14. Combien y a-t-ii (le personnes dlans R.awdon

1186 f, d'après le receniseiuent de 1891 %.

15. Le-s hiabitaints (le Raiwdon ont ils tous la mnicn
religion ?

Nonl M.) les mis ( unl
tité ) sont catholiques

anglicitiis, tiu prote.;taiits

peCu pluis (hii la iii-i-
les autres protest.iin,
mébthodistes, 011 pr*ote.

16. Les haibitants (le Rawdon parlent-ils tous '.
mcèine langue ?

Les uns parleiit la langune ai)glaise: les An-
glais et les Irlvndais, les auttres la langruefin
çaise, lesCndin-r.îis
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17. Quel est, dans S.-int-1',tLrice de Rztvdon, le r-e-
présentant (le lautorité religieuse oui ecclésiastique ?

C'est M. le Curé.

18. Quel est le nom du cur-é dle Saint-Patrice (le
Ralydonl ?

M. Frédéric Alexandre B-aillair-gé. (1)

]9- Quel est, dans R;Lwdon, le chef (le l'autor-ité
civile on municipale ?

M. le Maire.

20. Quel est le nom de M. le Maire ?

Peter Skelly.

21. Quels -,ont les conseillers, (le M. le *Maire ?

MM. Thomas Mfasson, Girard, etc.

22. La paroisee Bu' est elle situéo sur dles
nionuignes où dlansý une vallée ?

Sur deés monitagnes.

il) Les curés prèêrdrnts; ont été MM. vy 1S.b7, .1. Vnll6, F. Cho-
1~.J.3 M. Liianngeq, L, L.. J'ôiiinyille, J. Qunion, Il. Cléraient. J. 0.

I~, Ir(, A. Laport.', b. lllanieinciriz, .J. 0. J>,ciso , .1. Fürger,
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23. Le viilage de It.iw(loi est il sur le déclin d'unie
montagne, où sur ui 1plateau?

Le village du lk"zwd.oil e-t sur un plateau.

24. Sur quelle cha.îne( de montagne est situé
Ralwdonl ?

Sur la chaîne (le montagnes des Laurentides.

25. Pourquoi la chaîneiý dle iiiottt:ues, sir laquelle
nlous nous troiuons, s'p~let*eIle les Laurenitides ?

C'est àl cause du fleuve Saint-Laureut, qii
nie coule pas h>iii.

t26. Quiels, 4ont li.s pricipatux lacs deý Ra1wd:n ?

Le lac Vufii, dans le lOènie rangiç ; le lac
Ma oil.an le i Iêne railg, le dernlier rang- de
R-awdonl.

27. Quellis smit le,' trois riirs(le zawdonl ?

La rivière dut Lac Onarrcýaa qui passe en ar-
rière dle l'école du1 î'ilhmge ; la rivière Rouige qui
passe devant l'école du village et fait miarcher
le moulin de M. Masson. La rivière Blanchie
qui pa~sse chez Mý%. John Laile, jiinior.,et qui, là.
se jette dans la riý IîIê Rowp
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28. Où se jettent la rivière du1 Lac Owuai-reau et lt
rivière Rlouge ?

Elles se jettent dans la n i'ièî-e (le l'Assomip-
tion> a Saint -Paul de Joliette.

21). Quielles sont~ les principales chûtes de R>twdon?

La chutte Darwin et la chute àlta-nan formées

par la rivière du Lac O'îarreau et la ehûtte Mas-
SOu) forine par la Rivière Rouge.

Pens é.s en voyagye
<tour le Cot*vn-T)

r'IUMA.NITÉ
En a-t-on écrit suir elle ? Tantôte:lt juq'n
f*. tllt<>t ret-.e' ~ii-g.i wi fon'1 de, enfers. Le, épi-

tlîêtes I-s plus, 'liveres luii &)nt ;ýtê appliqnêée, et entre
MOIS elles --entent tolite:.;ea('a in

'Je crois plus colurt dlire dle suite fin1e lhuînan-ité est
atte-inte dut ptôclîé originel.

C*est ui)ni-al qui expliqne bien fi-s raiver-2 et devraiit
11011. a1i'er àz luii pardonner lbien cIe-ý crimes-,z

Et d'l'r Qui'est-ce qule l'humTlanité ?
La quiestion) parziitêrn et ponirtanit elle est, n;ýce.Q-

!:aiie.
Pour bieauicoupl, Ilii.tiaitée 'P-t le To £-go Ce-, es-

lris là lîâti',zsenr lii uanîti; a leur imageâc et ressemi-
hlàkiwe, l'hnninanitié c'est Ainit.li, ce'st rnho ec'est
CorI'eil.

Ne leuir parlez pas 'uin ")rît ditfiôrpin des leurs, 'une
pain qnîk îiz 'ent pas eprouvile. il, voit- rient aui nez

t Voîî suen qre ces choses nie Iîeilveît exister.
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Pour d'auitresq, lhnmnité c'est leur pays, c'est tout
ce qui est français, irlandais, canadlien, pour eux l'hu-
inanité se confond avec chauvinisme. En vain voius
les entretenez dles cotiumes diverses, d'art, d'arclîitee-
titre étran.«ère, d'idées et modes loinitaines.

Cela c'est dle la barbcarie.
hlélas, ! notre hiumanité n'st pas celle qui existe vt-

ritablemnent :voila pourtquioi nîous sommes si variables'
dans notre e'stimue à son égard.

Cette muasse hiumuaine qui !se ment (levanît nous, e,-
êtrvs hum nains que nous cotoyons par' exempie aux exil,-
bitions universelles (le Loutires et <le Paris, tout ("'t
a9semîîblage (le niotions, <le lasos uîéêsde rivali-
tés> dle vertus,-zi de cupidité, voila notre fr-ère le genre-
hiumnu.

Ce qui m'étonne, ce n'est pas tant que le mionde sui
.-- méèchuant, c'es;t ail eoîîii'aii-e que ce pauvre mnoule
soit encore --i bion.

Oui fait tout pour le gâter, et - puis quand on l'a Coir-
roi pui oui le jette aux chiîens... et lei ehIiieti-z n'eu) v'eui
lent pas ! 1 Lci je fais unme imîportanîte dli-tiîîction entre
lhîtuanité et le n< nclte, car le mnonde c'est l'hum11anité

dlans les lialmits de Satani. Alor's conmue 1fIer,:'nie avec
sa tunmiquie emmpoî=omnee elle se débat en vainî, et s'am'ra-
elle les chir, sans profit.

Mai> ce., pauvres êtres; qui vous <leplai.seut pair leurs
mni è jre>,lu i cliii , leur ég'~zmleur fils'

ahi ! cela c'est l'immIniité blessýée int imuement, qui rai'i
pe, travaille, essaie- 'lêtre bommne, sutccombe et se relève,
O1 1 pai"loiiîîex- Ilmi.

Non ai. la vue dle ses souffruances et de ses fatiblessfes Je
île suis ni~ français ni anglais, houmo sîutmais, ,je re-te
pirêtre pou1r luii fair-e <lu bien et l'aimer' qu'and umêmce.

Ici je mie pis m'emp Iêchier tl'acltnirer la scène pî'ofouccle
dle la théologie catholique qui vous enseignue que samiz la
(Trace de Divine les mîeilleurîes ânmes lîetivehît se reîîlre
cocupables mIez plus granîds crinmes. Que cela devrait
vous remi Ire uharitalules et patienît,. L'lîîmanité lie
"alut pas chier, soyomîS emi dolu con vamicu une fois p 'us
toute, elle nie nous troinpleia jamaisz auta.it cille ne<u5
avomîs trOImpé Dieui.
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Et maintenant cLers lecteurs.- vous eomiprenez pouir-
q'îii et commient j'ai pu quêîter en Eeo,ýse en (les cir-
Cùwi4anCe:sI si diffiufles, j'avais affaire aux hommies et
1)(11 auix angeq, et rien ne mn'a surpris pas même le par-
yeiil irlandlais avec mon celébret.

Nosne decnospas dui qinge mnai nous lui res-
sellmlns assez souv ent.

EýimrF PicutÉ, Ptre

HISTOIRE
DES

Quatre Fils Aymon

TRAHISON
Commiie Rolandl. Charlemnagne crevai t Montauba l)n -

lrviiable, et l'insuccè's dui siè'ge (le Mantfort lui faisait
rodltuter la hionte d'une nouvel le deîconvenue. Ptensaii
Inn le i'Oi d'Aquiaine, en voyant l'emipereur en tr'ain

l'xctrsa menace, se détcidlerait, par crainte d'être
,iitilué luii-nièmp, à lu i livret, sesôtes. il lui eni oie, par
tit litrault, ce terrible ultimnatum :il devait lu i sacm'ilivi
lenloii et Res fr-ères, souis peine dle voir se> 1-Etats mis ï)
fvn Pt à sang, son trône renversét, et lui-iiième traine a it
stulplice Le prine épouvanté hêsitait ufabord et luttdit
wuec sa conscience.

I*;i couir est en éinoi :les uns sont prêts à se fairc
éenrarei' pour sauver ceux q1ui ont risqjui leur vie à lài

(lrne e leur drapeau .les antres seý réciient. et acciu-
sm'ri encore la filmh'lsse- d'You enivers dles ètrauilers qui,
dii haut (le leur ffomertesse, ne cesseront, par leurs nie-

urde trou bletr !c repus pubhicir Quo e unule l'euale-
re'ur ? Qu'on lui rende les r'ebelles, dont l'un s'est cou-
vrt dui s;ang d#o son neveu ... Faut-il, pour, épargner
eiiq cuupah les, vouer une nation innocente au uteres-
seimiient d'un s<-uverain à qui l'on doit oisane?

j Mfjé par la pour, et ci-cdaiit à ces observations, lYu
;,Cri( à Charlemagne de pioster, sans retard, <le forts de-
a.':h'-ýnents dans les bois qui entourent la plaine de Van-



couleurs ;qu'il s'ragrlui, piour quA les quatre
frèes sy rndwtsanq a rmes, c'ertns do Marrtau'Ç

e=crWa e et pJrurtl, dons Ieurumri ns dos l)rafctlCs d'Mi-
boett qjuo les gens di- 'mlerr portrrornt a lors, !ans
Iiin, M'~ saisir tL les lui rem<ttr e vivant s. Cîrarlenm-

giue. 'vn -craige retir'eriit ses, troupes lte l*Aq1 uitaine.
Dè- qu' il et rer.i. signev par Sun suizerain, cetCO;re

nb-vrit 0111 le rassurt sur sufl sort, Yîrn se rend à Morn-
tarli rait et là', jgrîrarnt le dol' rie tîVria teur' il atrîron1ce
à Ihttar e-t à ses frnrs qpue, gràcq à e->s inzianec Clar
lergiie consent à conrître la traix, rpr *il Va cîtIrge -l?
leuir oflfrir, qrat re Mrîe mrantearux lent Ak doivent se

1r10r1r' Iro lrr'esrit r, sans i--tard, a' <c te-. I>ra<iclras
il*oli% i-er, latîs la plainrte dle Vancîrrleurs,, oit iL, attendent

PL'n'r'' utr ' i i t5

V'ous %ou.,s j't"rez il ses ledajbute t-il, et tout sora
li.. Je vouvs entv 'rraî, moi COM rir (-scOrt' l <Jr <Icns

nri-illets cliivaliers....
Pis il se <''ira <'n tori ern la <main.
D'aliot-l, lo's l'réros rio pon iiiint cr'oire ià cette chance

intattoeril ii' <lii alllit tittir' nit termo à t a t il'anne;,s
de<- luttes. Cette" r''soluion situte do< l'rmîiee'.i' ce r-en-

dle-voit s avec sa tubesr en >rie M'tt'int, les- tronhlb lit
cach 't is u n guet n îins ?... Alors, quel rôle j«ue-ý

rait Von tlans ci-t to-at~ ie Liui, lerr ami, leur f'rère,î
lui q1ui, pourIsrl-'tr, n'avarit paus craint naitrèrr de:
litavv<r la npittte<,i: dui sprt<eat ou vai t-il se faire lu-:
jourrr'lri com i -e :i'utregr trison? ............

Att ntotrt''ti t <t île1art, dlo n ori' r-eint eisai
talen t la lintcePe r-t 111,Igre l crin lianic <ut'etC Verrait
arr t-oi boit ftrreel cil-ii-cte à les ret -nil-, les <'unhbtas-
ait, Se- $1Lai aux Iridrs rde bon ép<oux, Y" supoilat, dle ne

Iras s*exiioçrt, au <langer qui'elIle pî'voyait.
MasYotrtn îa'it amnnîrt 1( s lix cax aliý ;.. Uenaird

î<r essa encorte! r-a ftera me et :s. lils surt son e iirt, pu~iset
fr-rac e't tesolri, sutix «rt les, iistnretions dlonnée<s, il se
dirige avre sîs t-ri-s aut ri'nliz vous convxenu.

Yun lî's -ri'>art tu rvrgarrl, leur criant: <Au r'evoir!'.
Mars <lès qis eurrent rt-riiin frisson secorta ses
mirt-s.....co-s hros, ses b-arn% iîs qu'il envovart froi'

dem-tn à lit mur t, t,-upllaiontt <tý-jà r-<<n à'ui dle fatrtôni'5,s
Irsd'un re-mnIs, soudtain, il veutt s'elanietsr-- li-ur

tracî-s il est troli tardi t


